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QUElEN'S THIEATRE

C tienît l'alliche cette semîamne
~ au Queeti's Thîeâtre. C'est

t"un grandi dramie à spectitcl,
que l'auteur a tiré des actes
dle hrig'î(nda-'s qui eurent
lieu au Bfrésil, sous lat dicta-
ture dle Dit Foiîseca. C'ommne
ont le v'oit, c'est une pièce
tliîiâtrale toute nouvelle,
faie sur des évènemenits

récents.
Lat pièce, (lui est divise en quatee actes, ep-

sente au priiiàtr, ladeipiure (le l'héroïne, Oniesta
Silvéria, à ltiro Janewiro ; des ruines nmonastiques
sur lat Parahiails,, au deuxième ; la Place du Conm-
mnerce à Rio, au troisième, et au (dernier, les Bar-
raque; du Rio, et l'arrivée du JVkile Sq7uu«dron.
Ces suènes, qui sont d'un réalisme frappant, ont
été font admirîées.

L'introduction de lamas et d'en buffle du Bré-
zil al-joute à l'ellet.

Le Iriske lui-mîêmne a été parfaitement rendu,
et comîpte (les acteurs dle talents, dans M M. Ro-
bîert Ililliarl, Oscar Eagle, W. Htarcourt, Edwvin
l'.arbnur, lHerbert Carr, Grahaal J enderson et
Mlle May WVlieeler.

Le Whitc S&juaîlrboi est un succès sous touls
rapports et devra faire les délices de ceux qui
ai mient les for-tes émîotions.

L'îLE SANGI

Voici quelques renseignements au suiet de l'île
Sauîigi ou Saîghîir, théâtre de l'épouvantable Catats-
trophe dont le télégraphe nous al apporté la nou-
vel le.

L'ile Siii,i est située au nord-est des Célèbes.
De fornde obîlongue, elle est échancrée d'une foule
(le baies qjui olîrent <Il- bons mouillages pour les
vaisseaux.

A l'ouest, on rencontre le port de Taroona et,
à l'est, celui de Tabookan.

*Ce nie sonît, à propremnent parler, que des vil-
lages, (lui forîzient deux districts, auxq1 uels il faut
aýjoiter celui dle Kitndlîar.

Sangi a une superficie de neuf cent trente-neuf

Icilomimètres carrés et ne ennilite pas miîns de qua-
ratite ille hîabitants.

Si douze mille d'entraî eux ont trouvé Io m.ort
danis l'épiouvanîtabule cataîclysmne (lui vient d'avoir
lieu, il est probable qtîe l'ile tout entière n'al pas
été engloutie.

Elle est entourée d'une cinqîuantaîine d'îiots
tels qlue : Saleiser, Beatoti, 'lana>- lJjainpîa,
Toyeau, Talavec, qui sont couverts (le voiLans.

Dans les Célèbes, se trouve let plus redoutable,
le sapoetaîî, qui n'a pas mîoins (le 5iG 16 pieds
d'altitude, et (lui a eu plusieurs éruptions oeil-
dant ce siècle.

Près (le lui on renmarque le Panghoo qui vonmit
sans ce8se des eaux boueuses on ébullitionî et des
b"itz délétères.

L'etlmet produit par ces éruptions est très bi-
zarre, car lit couleur (le l'argile fluide lancé dlans
les airs est très variable :le jaune( se, succède au
vert, le vert au bleu, le bleu au
rouge.

.L'île de Sangi est tr-aversée
dans sa longueur îiar unit chaîne
de montagnes où l'on dlistitngue le
volcan de l'A>oe ou (le " cendre "

qui dresse son cône ébréché au--
dessus du promtontoire soeten-
trional.

Cette pyramitde superbue est une
de celles dont les érhuptionîs ont
causé tant (le désastres.

En 1711, des mîilliers du per-
sonnes ont été englouties sous lit
pluie de ses cendres ; un 18 12,
des coulées <le laves s'épanchîèrent ~ f
sur les camîpagnes dits alentours,
rasant les bîois de cocotiers (lui
fisaient lat r-ichesse de l'île.

Eiih:., lu 2 iuLrï I1856 eut lieu
une éruption plus terrible (lue
tout-s les précéh. îtî,s. Pendanut
plusieurs jours l'Aite voîttit des ~
cend(res, (les laves, dles coulées de ~
feu, <les fleuves- dl'eau iouillantes
qui se répandirent dans p.resque -

toute l'île et firent périr de trois - /--

à quatre milles peîrsoinnes.
Depuis cette épîoque, ;,ucuri cil- ''jt.'i

taclysmne île, s'était pirodluit dans Le l(iiL-

l'île. verre. Il e:stu
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sitlwi, comm ne les Célèbes, appartient ninina-
leinentil aux llol .laias quni n'ex ereen t point leur
sou verai neté bur r ls li.ta nts et n'ont n.Iîue pas
de foncit ion nai res dans les deux ports principaux
ils se bîorne-nt ' etivoyer toutes les deux -,uées

Iln délégué- qui visite tous les principaux districts
(lt l'île.

Le lialijtants dle S'aiIgi sont (les Alfourons eri
granit' partije civilisés lu i on t été baptisés dès Ile

siIinesiècle par des IIlitisi<iinaires catholiques.
D epu is lors, ils ont aliinl donlq. i t le athol icisîme et
ont laisse toîiilierî en ruine les é,glîsvs.

'TU EA\TREý-ROYA.

C'test t ou Jo u ri uni êé'. t-
làl li t pour l.es ainiate-nîs dul
tiléAi re( que la vi8iti. (i Î ony

e Pilustor et Ni troupe. l'es re-
~ reset. ta ti nés <ss lat

dir c tion det ce cél il 'r. rég'is-
ms'ur qui est Ilni-mêméîe 111n ne-ttetis liors lig1ne, sont del, hau t
ýIgu mît et dlans le -,elir,' de-s va.

,~ \,,~,- iétés, genîre si populaire à
-~ --~s~V Montréal. liùeiî n'est supé.
-~ tieur en Amérique

~ Lis sièges ordinaires n'ont
pas sulli. Lat salle étatit combîlle tous les jours.

On a eu recours aux tabour. ts mobiles, et un
grranld nombre dec spectateurs retardataires ont dû
taire p.ied de gfrue.

Tony Pastor a su s'enîvironnîer d'excellenîts ac-
teurs. Outre que les actrices Joueut, chuintesit et
dansent ave beaucoup (le grâice et d'art, elles
possèdent ces aatgs(le lit personne (qui inet-
tout euI Sédluisants reliefsi, leurs talents scéniques.

Mleps lirdie B rigtling, musicienne très versa-
tile, iNla"ý,'ie (lino, superbe contralto, portraitiste
irlandlaise. Lizzie Daly et l'enfanst prodige " Lit-
tle Vence," (danseuses émnéritos, et eîllin, l3.-ssie
I oi clil 1, cantatrice dI stîng'uée, ont gagné les
plus chaleureux applau(lisseint'its ent faisant
pireuve de lat meilleure discipline.

(ý'eorgÛ E. Austin, acrobate sur I.. fil de fer, est
simiplemnent mîerveilleux. Nous ne croyons pas
qu'il ait été égalé ici,

Les "1 Dittroi ot les"commiue gymnastes,
n'ont lpas nion plus de rivaux.

Tony Pastor al donne (le ces chansons pétil-
lauites et piquantes, commîîe lui seul sait on (loi>-
ner. Le faicu) 'Tony ive vieillit pas. La scène le
rajeunit et il est touejours inimitab.le.

Lat semuaine prochîaine, DA~N 11.1 CAwni v.
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